
une coupe en bronze, Plaisanterie, du Sport Nauti
que de Lille (5 47 '). 3e prix, une médaille en bronze, 
Ail Jïi(jht, du Sport Nautique de Douai (5'50'). 

Course très-mouvementée ; sur onze embarcations 
engagées, dix ont couru. La victoire des Roubaisiens 
a été saluée par de frénétiques hurrahs. Juliette était 
montée par MM. Caron et Tr ufTaut. La j oie qui a mis 
le plus de temps à efléetuer le trajet indiqué est 
Coucou,du Sport Nautique d'Amiens ni' :i0") 

.">'• course. — Yoles-gigs à un rameur (junior).Par
cours, 1,200 mètres, 2 virages.— 1er prix, une mé
daille en bronze (don de la Ligue des Patriotes) et un 
objet d'art, don de M. Hassebroucq, maire de Tour
coing, Le'tia, du Sport Nautique de Valeneiennes 
ij'.i'ê).— 2e prit , une médaille en bronze et un objet 
d'art. M;arre, bizarre, de l'Union Nautique de Va
leneiennes ($*ê6").— :te prix, une médaille en bronze, 
Asjù •. du cercle de l'Aviron de Roubaix (G'"). 

1~ course. — Yoles-gigs (Seniors) deux avirons en 
pointe. Parcours. U N mètres. 2 virages. — 1 prix, 
une médaille en vermeil et un objet d'art, signé An-
i'iie, don de la ville de Roubaix:Lian-,ie l'Emulation 
nautique de Boulogne iô':!7"). 8* prix.une mc-daille en 
argent et un objet d'art, don d'uu'membre d'honneur: 
Myosolis.de l'I'nion Nautique de Calais (r>'46").:i*prix 
une médaille en bronze: Folie/ton, du Sport Nautique 
de Douai (5,10"). Juliette, du Cercle de l'Aviron de 
Roubaix, a failli enlever le 3* prix; elle est arrivée 
quatrième en .YôO". 

5'course. —Périssoires. Parcours: 1,200 mètres, 
2 virages. — 1er pria, une médaille en argent, et un 
objet d'art, don d'un membre d'honneur: Etincelle, 
du Sport Nautique •l'Amiens (6*40"). Je prix, une mé
daille en hron/e et un semestre du llrapeau. doa de 
fr I.iVue des Patriotes, Cent fat, de l'Union Nauti
que de Cambrai {''22"). 3e prix, une médaille en 
bron/e, V Enfla,n,,<•'-. du Sport Nautique de Lille 
(7'20"). 

Etincelle a fourni une course remarquable et qui • 
excité l'enthousiasme du public, le rameur a fait 
preuve d'une vigueur et d'unesciencedignes d'éloges. 

•* Course — Yoles-gigs (Juniors), 4 avirons en 
pointe. Parcours : 2.100 mètres, 4 virages. — l"pr ix 
une médaille en vermeil et un objet d'art (le pécheur 
île Crabes), signé Bouret, don de MM. Lepoutre. Jon
glez etBeaticarnc-Leroux, députés de Eoubaix-Tour-
coing. Hoi.i'o, du cercle de l'Aviron de Roubaix : 
(U'2l"). ? prix, une médaille en argent et une coupe 
bronze, don de M. Julien Lagache, maire de Rouhaix 
ex ipquo. Coucou, du cercle de l'Aviron d'Amiens, 
et tracas de l'Union Nautique de Valeneiennes 
111*30"). 3" prix.une médaille en argent : Flanochard, 
du Sport Nautique d'Amiens |U'44"). 

Cette course a olTert un grand intérêt : Ito,néo a 
recueillie,par sa belle tenue,les applaudissements les 
plus chaleureux. Une contestation très-vive a surgi 
entre les Roubaisiens et le Cercle de l'Aviron d'A
miens qui, au 2' virage, a fait perdre à nos conei-
oyens une avance de U» secondes environ. La foule a 

pris partie contre les Amiénois, et peu s'en est fallu 
qu'on n'en vint aux gros mots. La conduite des rameurs 
de Coucou a été unanimement blâmée ; mais elle n'a 
nullement empêché Itonico de l'emporter haut la 
main. Le jury a, d'ailleurs, apaisé le différend avec 
beaucoup de tact et de sagesse. 

7' course.— Embarcations de tous genres et de 
toutes constructions, 2 avirons en couple. Parcours 
1,200 mètres, 2 virages.— 1er prix, une médaille en 
bronze, don de la Ligue des Patriotes, et un objet 
d'art: don de M. Fidèle Lehoucq, conseiller général : 
Calimuchon, de l'r'mulation Nautique de Boulogne 
(jT>7).— 2e prix, une médaille en argent et un objet 
d'art; Xiniclu:, du Sport Nautique d'Amiens(ti'13 ").— 
•Me prix une médaille en bronze: Eeecclss . de l'Union 
Nautique de Valeneiennes (o'30"). 

Culi.iiuclioA était monté par M. d'ila'.itcl'euiile, le 
champion de France, ce qui explique aisément son 
brillant succès. 

8' course. — Yoles-Gigs (Seniors) 4 avirons en 
pointe, parcours: 2.400 mètres, 1 virages. — 1' prix 
une médaille en vermeil et un objet d'art. (Le maitre 
d'Armes), signé Hugues, don de M. Pierre Catteau, 
conseiller général : Hum '•'>, du cercle de l'Aviron de 
Roubaix (I0'ô7"j; 2' prix, une médaille en argem et 
une coupe en argent, don de M. Tigiie Fox, membre 
d'honneur: For Erer, du Sport Nautique de Douai 
(11' 2S")-, 3' prix, une médaille en argent: Myosotis, 
de l'Union Nautique de Calais (11*30 ') 

C'était la course la plus importante des régates et 
celle qui a fait le plus d'honneur au Cerclede l'Aviron 
de Rouirais. Le jury a même félicité chaleureusement 
ces vaillants jeunes gens, il est rare d'obtenir un pa
reil « chronomètre ï » 

!) course. — Périssoires à obstacles. Parcours : 
iWO mètres, 1 virago. — 1er prix, un objet d'art : 
Etincelle, du Sport Nautique d'Amiens. 2o prix, un 
objet d'art :.\e,,iir. du Cerclede l'Aviron de Rou
baix. 3e prix, un oiijet d'art : Cent d'as, de l'I'nion 
.Nautique de Cambrai. 

Chacun des prix remportes pa r le Cercle i'.l?7-
, « , / a été souligné des bravos du public, et on a 
l'ait à Ml intrépides n w m maiul M ovations. 

L'excellente Fanfare du Blanc-Sem* et Y Union 
mes Tï — ijMffri prêtaient leurs c oatmua à ia fêle 
et ont droit, au:; élogei les plus compl •..: poor la 
boune exécution cl le» quali t s de a t elles mil lV.it 
preuve. 

Il n'a pas pu être question, cela M conçoit, du 
K l n f des régates, ni animé en lSSô. La remisa 
des prix a eu lien, à neuf B—rt l , au Ormnd CafH, 
où un lundi soigné a été servi. Il Union (Ici Ttom-
jicttcs est venue donner une Mlaade il ce moment. 

A dix heures, un joyeux souper réneissait à 
VHùtel Ferraille, uu certain nombre ne membres 
du Cl nu de. Trois-Stoilet e t de rotcingme.i ètrau-
gafs, qui ost l'été cette gaie journée jusqu'à uae 
heure avancée de la nuit . 

11 convient de féliciter de la bonne organisa
tion de ces régates le Club nautique Trois-Eioiles, 
son dévoué président, M. Sebert, etaa commission 
composée de MM. Gustave Cuignet, Parentiiou et 
tjeorges Lemaire. Le club Les T> tis-Etoiles avait 
tout règle d'une façon irréprochable et, si le mau
vais temps n'avait, pas contrarié la fête, celle-ci 
aurai t fait époque daDS les annales du sport nau
t ique. Oeorges CAILLOT, 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les membres 
des Ire et 3e commissions se réuni ron t a l 'Hùtel-
de-Ville le mardi 1er ju in , à 5 h. 1,2 du soir. Or
dre du jour : 

1. Parc deBarbieux. Construction de bâtiments de 
service. Transformation du bureau d'octroi en chalet 
de nécessité.—2.Bâtiments municipaux.Eglise Notre-
Dame, grosses réparations ; demande d'un crédit. 
3 . Poste de police, rue des Arts ; Ecole de lilles, rue 

Pellart : comptes de mitoyenneté. — 4. Gymnase 
municipal ; installation de barres de fer. — ô. Mesu-
rage public ; acquisition d'un terrain. — G. Cession 
de terrains à la voie publique ; les héritiers Grimon-
prez-Bossut. — 7. Fourniture d'eau pour les besoins 
communaux; demande d'un crédit supplémentaire. 

S. Chemins d'intérêt commun 154 et 155; réparti
tion des dépenses d'entretien. — 9. Service vicinal ; 
prélèvementen 1887 sur les ressources ordinaires des 
sommes nécessaires pour l'entretien dis chemins 
vicinaux.— 10. Enlèvement des immondices; projet 
de traité. — 11. Rue Labruyère ; construction d'un 
aqueduc. — 18. Rétrocession de parcelle» inutiles de 
la rue de la gare; avis du conseil sur les résultats de 
l'enquête.— 13. Boulevard Gambetta; construction 
d'un tronçon d'aqueduc.— 14. Boulevard de Cambrai. 
Construction d'un aqueduc central : proposition de 
M.Willem.—15. Etablissements de nouveaux urinolis 
en Ville; proposition de M. Poulain. 

L ' e x - p è r e H y a c i n t h e à R o u b a i x . — Un 
journal de gauche annonce la venue prochaine à 
Roubaix de M. Hyacinthe Loison qui donnerait 
plusieurs conférences dans notre ville et t rai terai t 
tout particulièrement les questions les pins brû
lantes du jour : le capital, le travailleur, la récon
ciliation du capital et du travai l . 

L e s p é r é g r i n a t i o n s d e l ' a é r o n a u t e G l o 
r i e u x . — Voici la série des ascensious que M. 
Glorieux se propose d'exécuter durant la saison 
d'été : G juin, Liège ; 14 ju in , La Louvière (avec 
descente en parachute) ; 22 ju in , Kergues ; 27 ju in , 
Mous ; 7 jui l le t , Alost ; 11 jui l let , Malines ; 1 1 
juil let , Roubaix. 

Voilà bien des émotions en perspective ! 

L e s m e m b r e s du Cercle de l'Aviron viennent 
de décider M. Henry Dubly, sportman bien con
nu, à accepter la présidence de leur société. 

D i m a n c h e s o i r , deux jeunes gens, âgés de 20 
et 21 ans, se sont enivrés dans uu estaminet de la 
rue Ste-Elisabeth. Sur le refus qu'on leur rit de 
leur servir davantage à boire, ils voulurent tout 
briser dans l'établissement. Affolé, le cabaretier 
courut prévenir la police. Les agents menèrent les 
belliqueux personnages au poste; mais, chose qui 
déplut fort au cabaretier, ils lui dressèrent un 
procès-verbal pour lui appreudre à verser à boire 
jusqu'à l'ivresse à des consommateurs. 

C o u p s & b l e s s u r e s . — Un tisserand, Henri 
L . . . , ayant eu une discussion avec l'un de ses 
voisins, nommé Lepoutre, l'a si violemment mal -
trai téqu' i l sera poursuivi devant le tr ibunal correc-
tionel sous l'inculpation de coups et blessures. 

W a t t r e l o s . — Un obi tsera célébré mardi , 1er 
juin, à neuf heures at demie du mat in , eu l'église 
de Wattrelos, pour le repos de l 'âme de M. Alex
andre Dhalluin-Pollet,prèsident de la Société phil
harmonique Les Enfants de la Lyre. 

Hem.—Dans la nuit du 20 an 27, deux tentat i 
ves de voloutè tè commisesà quelques heures d'in
tervalle au domicile de .1. Corman, cabaretier. Ce 
dernier, entendant du brui t vers minui t et demi, 
s'est levé et a mis en fuite les voleurs. A 2 heures 
du matin, nouvelle tentative. Corman s'est encore 
levé, armé de son revolver, a vu encore les mal
faiteurs fuir. Il n'a pu les reconnaître. 

E x p o s i t i o n d e s A r t s d é c o r a t i f s , organisée 
par la société art ist ique de Roubaix-Tourcoing 
dans son local de la rue de l'Alouette. —Ouverture 
le 1er mai . — Entrée, 50 centimes les dimanches, 
lundis et jeudis; un franc, les autres jours de la 
semaine. — L'exposition sera ouver te de 10 h. du 
mat iu à 0 h.du soir. 

Société coopé ra t i ve do consommation.—Prix 
du pain : Gruau (trois livres) 0.57 c ; Blanc (trois 
livres) 0,50; Ménage (quatre livres) 0,57 c. 

AVIS ATJX SOCIÉTÉS. — Les sociétés qui con
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
réglementa à la maison Alfred Rehoux, rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux éditions 
du Journal de Moulai.'. 

T O U R C O I N O 
N o u s a v o n s e n t e n d u , à propos de !a nomina

tion d'un remplaçant à défunt M. Joseph Dele-
pou!!ecomme adminis trateur ries Hospices, faire 
une remarque qui nous parait Mon justifiée : l 'élé
ment étranger à la ville tend à s'immiscer de (dus 
en plus dans l 'administration des affaires locales. 
Il sa produit nue vactince dans la direction de nos 
établissements hospitaliers est-ce à un tourqueu-
nois que seront confiées ces délicates fonctions'.' 
Nullement, c'est à un étranger . 

Nous dégageons absolument la personnalité de 
l'élu de vendredi; nous reconnaissons en lui toutes 
les qual i tésdu magistrat , mais enfin M Goubet est 
un homme nouveau parmi nous, il n 'habite notre 
ville que depuis quelques années. Connaît-il suffi
samment le caractère e t les besoins de la classe 
laborieuse et par suite est-il à même de rendre 
au tan t de services, comme administrateur des 
hospices, qu 'un tourquennois d'origine qui , en 
vivant cote à cote avec nos ouvriers aura pu en 
quelque sorte s'identifier avec eux? Il est bien per
mis d'en doutar. 

Nous avons vu sortir de l 'urne en même temps 
que le nom de M. Goubet ceux de M. Bigo et de 
M. LonisBernard. Le premier a donné récemment 
des preuves de sa compétencedâns"les~discussions 
relatives au Bureau de Bienfaisance et aux Hos
pices. Pour M. Louis Bernard, il a rendu à sa 
ville natale de longs et signalés services : chacun 
sait avec quel esprit de conciliation il présida de
puis longtemps déjà le conseil des Prud 'hommes. 

Tous deux sont Tourquennois : ce t i t re seul 

a-t-il suffi pour les exclure d'un» charge pour 
laquelle ils avaient toutes les qualités de l'emploi, 
et serait-ce une nouvelle application de l'adage 
« nul n'est prophète en son pays » ? Nous ne le 
pensons pas ; il y a plutàt ici encore, à notre avis, 
aifairede coterie.Nos opportunistes du Conseil ont 
votèavec t rop d'ensemble pour n'avoir pas obéi à 
un mot d'ordre. L'appel de M. Dron a été entendu 
et la crainte des fameuses « tendances réaction
naires » a produit son effet sur nos édiles. C'est 
aux tourquennois à ne pas l 'oublier. 

sieur Julien bols, âgé de 27 ans, domestique au 
service de la femme Deleu, se leva et ouvri t la 
porte. Deleu le reçut à coups de revolver : il dé 
chargea cinq balles qui atteignirent Cols au dos 
et au front ; puis le forcené p r i t la fuite. 

Cols parvint à se traîner tout sanglant j u s 
qu 'aux portes de Lille, où il rencontra le garde-
champêtre Delebarre, qui le lit admettre d'urgence 
à l'hôpital de la Charité. 

On ignore le motif qui a pu pousser Deleu à 
a t tes ter aux jours de Cols : le meurtr ier est en 
lui te . 

U n e n t e r r e m e n t c iv i l . — Dimanche après-
midi a eu lieu l 'enterrement civil do M. Dugros-
prez, receveur buraliste des contributions indi
rectes. Le cercueil, précédé de quelques porteurs 
de couronnes d'immortelles, était suivi l'un cor
tège dans lequel avaient pris place plusieurs fonc
tionnaires de l 'Etat et, de la ville, six ou sept con
seillers municipaux (la présence de quelques-uns 
d'entre eux était assez commentée) et une centaine 
d'individus portant une pensée à la boutonnière et 
qui étalent venus, parait-il, pour la plupart de 
Roubaix : très peu de Tourquennois dans l'assis
tance, ainsi qu'on en faisait la remarque. 

Le cortège t ravers i ia ville au milieu <'e l'indif
férence générale. Au cimetière deux citoyens ont 
prix la parolt;i 'un au nom de la Société de la Libre 
Pensée de Roubaix, l 'autre au nom de ia Société 
de la Libre-Pensée de Tourcoing. A la sortie du 
cimetière on offrait en vente la Cri du peuple. 

Si les libres-penseurs avaient projeté de l'aire 
une manifestation anti-religieuse, ils n'ont guère 
obtenu de succès. Nous nous demandons combien 
d'amis auraient suivi le cercueil de ce « mar ty r 
pour la cause du peuple » s'il se fut agi d'un en
terrement religieux ! 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s'est pro
duit dimanche vers cinq heures du soir chez le 
sieur Henri Châtelain, ouvrier peigneur, demeu
rant rue d'Anvers, cour Pollet. Le l'eu a pris, par 
suite d'un vice de construction d'une cheminée, à 
un tas de paille e t s'est communiqué à quelques 
vètemeuls.Le feu a été facilement éteint et les dé-
gals sont insignifiants. 

A la première alarme donnée par le tocsin, les 
pompiers s'étaient empressés d'accourir amenant 
tout leur matériel dont ils n'ont pas eu à se 
servir . 

La bruit avait couru tout d'abord, que le feu 
avait pris dans un des établissements industriels 
de a rue de Dunkerque ou de la rue de Paris. 

M o n t - à - L e u x . — Dans la réuniou mensuelle 
que les socialistes ont tenu dimanche mat in , il a 
été question, comme on pouvait le prévoir, de 
l'interdiction par le bourgmestre de Bruxelles de 
la manifestation projetée pour le lundi de la Pen
tecôte en faveur du suffrage universel. 

La mesure pris > par M. Pa i s a été ver tement 
critiquée par l 'orateur, un ouvrier gantois, qui a 
fait un pressant appel en faveur d'une réunion à 
Garni des ouvriers des deux Flandres. Le maetiug 
aurai t lieu le 13 juin pour le même objet : Si on 
l'empêchait, le parti verrai t alors à prendre les 
dispositions que les circonstances comporteront. 
Les assistants, au nombre de soixante-diÀ, se sont 
engagés de prendre part a ta manifestât.on. 

C o u r s e s d e L i l l e . — La deuxièm : réunion 
de la Société des courses a eu, hier, un dein suc
cès : t r ibunes combles, enceinte du pesa ,e encom
bre, foule partout . Voici lus résultats : 

Piax ad Oouvaasuoaenf, au trot monté — 7 par
tants. 

Dynamite, ù M. Ejuhiois, est arrivée pi ornière de 
cinq longueurs devant Désirée-,* vingt Ion-,ucuis »e-
naient, Gordon '•'•' et Pas de efutnee A'. N n plaoés : 
Uriest'X III, la Belle et Ourri/'re II. " / * 

l'iax DM I>\MI:S. — Course de haies pour Mfieiers et 
gentlemens. Rosn, à M. de Baeqneacoart, est arrivée 
première.en se promenant, devant Golden-Penny, au 
baron de Fjurment et Hnijul-iiiu-e à M. le comte du 
Tertre. Non placés : Kr.ninio, Rèoc, / o u i ) , I.a 
Braise et liiyurdane. 

jln.rrAKV a été gagné par Sagaie, :i U. 1 J capitaine 
Levillain. Ilorne. à 51. Eastien, était seconde. kL de 
la Serve, «aontant Picard, avait, depuis le tournant, 
la course en me.lns et est arrivé premier eu poteau. 
Mais il a été disqualifiée pour avoir, dan, U ligne 
droite, omis de sauter la dernière haie. itacair*r\ 
M.Hubert-Delys, a été. de cette tacoa,p)ju:étraiiléaaa 
Non placée : Anb 'fine, :.\ M. Leroy. 

PuiX DÛ ri.s •:.;;. — Stceplc-chas? e peur.1; :r.t!emens 
etoflleiem. Zéro, à M. Foactte, e t arrivée première 
d'une tête devant Victoria, h M. Varin. M Flirt, au 
vicomte Mare de Buliy. Son placé : Jonms, a M. b'o/i-
jean. 

COURSE AI: TBOT ATTELÉ.— l'habor, à M. Anatole 
Corman, est arrivé premier devaat lfosemm,m M. 
Edouard Colmaert. Le favori Zoulou, à J J . I.u:ubri-
com t-Legrand. était mauvais 3e. 

Non placés : Joé-lledciuy, Vriel,Orandham, Mali-
nois, Peaeoek, bmmêl et Diai-olo. 

N é c r o l o g i e . — M . l'abbé i.ravBlaine, curé de 
Saint-Martin d'ICsquermes, est mort samedi soir, 
à l'ége de 54 ans, après une courte maladie. M. 
l'abbé Gravelaine qui était un savant, avait été 
professeur au collège de Tourcoing a;usi qu 'au 
pensionnât de Marcq. 

Les funérailles auront lieu mardi prochain à 11 
heures. 

T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t . — La cité Desmot
te ; , chemin de l 'Arbrisseau, a été mise en émoi, 
d a i s la nui t de samedi à dimanche, p u une ten
ta t ive d'assassinat. 

Le sieu** Joseph Deleu, repris de just ice, expulsé 
de France, sorti récemment de la maison centrale 
de Loos, s'était présenté à diverses reprises chez 
sa femme, cité Desmottes ; jamais elle n 'avait 
voulu le recevoir. 

Pendant la nuit de samedi à dimanche, Deleu se 
randit de nouveau» l'Arbrisseau et essaya de pé
nétrer chez sa femme. Eveillé par le lapage, le 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audiencedit lundi31 mai 

Présidence de M. le conseiller HtaoM. — Ministère 
public : M, DLUAMEI. substitut du procureur géné

ral. 
Ire affaire. — AfTttlr-e <le u n c i i r » 

L'accusé Henri-Joseph Hayart, journalier à Mar-
quillies, a 11 ans. Il est né à Wicres. le 20 avril is:i'.», 

Hagart est condamné à deux ans de prison. 
Détenseur : M" Bertauld. 

2e affaire. — A f l i a i w «l«- I U I I I I I ' H 
L'accusé Denis-Joseph Lefebvre, tisseur à Roubaix, 

est né dans cette ville, le 21 octobre lN.iT. 11 est donc 
âgé de 4i( ans. 

Lefebvre est condamné à huit ans de travaux forcés 
cl à la eelégation. 

1) é 'ei ieur : Me Wiart. 
3e affaire. — K m i n w t o n «•*• f u m o i r l u o n n a i e 

ù H a n u o n 
Le 1 avril dernier, vers huit heure.; du soir, un in

dividu masqué entre au cabaret liauverehain. 11 re
met seecessivement trois pièces de 1 fr. pour payer 
ses consommations. 

Aussitôt après son départ, la eabaretière montre à 
un douanier les pièces qu'elles vient de recevoir. Ce 
douanier constate qu'elfes sont fausses. 

11 se met donc à la recherche du buveur masqué. Il 
le rencontre dans l'estaminet Willaume où une pièce 
de 1 te. a déjà été offerte par lui, en paiement, mais 
on n'a pu la lui changer. 

Cet individu est Arthur Lemort, âgé de 30 ans, ca
fetier à Jeminapcs (Belgique). Il veut fuir. On a beau
coup de peine à l'arrêter.llfautlelier.Or,àce moment, 
il est encore porteur de 46 pièces fausses. 

On apprend ensuite qu'il a également.le même soir, 
dans plusieurs autres débits de boisson, émis des 
pièces contrefaites de 1 et S fr. Elles sont à l'effigie 
de Napoléon III . 

11 prétend que c'est uniquement pour venir voir ses 
parents qu'il a, ce jour-là, quitté la Belgique où il 
habite, qu'il a franchi la frontière et s 'est dirigé vers 
Hasnon.Il s'est, dit-il, masqué pour n'être pas recon
nu par eux et pour les intriguer; mais, d'après son 
système de défense, il aurait trouvé, sur la route, un 
petit sac renfermant des pièces de monnaie et les au
rait dépensées, ignorant qu'elles étaient de mauvais 
aloi. 

L'information n'a pu découvrir la vérité au point 
de vue de leur fabrication. 

Lemort est condamné à cinq ans de réclusion et à 
cent francs d'amende. 

Défenseur: M' G. Legrand. 
4e affaire. — F a u x e t « l o t o m - n . ' i i i o i i » « ù 

V a l e u c l e n n e H 
Hippolyte Laequement, âgé de 20 ans, est entré en 

1879 à la recette des finances de Valeneiennes. Il 
était fort bien noté, cousideré comme un excellent 
employé, et avait passé assez rapidement des appoin
tements de Ô00 fr. à ceux de 2,00') francs. 

Voici l'exposé des faits d'après l'accusation : 
Sa janvier dernier, M. le receveur des finances 

remarqua que le compte du percepteur de Uenain 
accusait des versements plus considérables que ceux 
portés sur les livres de la recette. Ce fonctionnaire 
demanda des explications et apprit que Laequement 
était allé à Denain demander ait percepteur, de la 
paît, disait-il, de M. le receveur particulier, à faire 
certaines reclllcations daas :esecritures. Il prétendit 
que la trésorerie générale lai avait renvoyé son bor
dereau, parce qu ' i l y avait une dill'érence entre te 
compte >< placement au trésor ' et le compte « contri
butions directes » et que, pour opérer ia rectilication, 
il avaitdiminue de ô.tWO fr. le chiffre drs versements 
du peiitepieur de Denaiu. 11 priait ce dernier de lui 

"remettre ses registres, mais ne put les obtenir. 
Le percepteur se rendit à Valencienues, le lende

main, mais Laequement quitta immédiatement ia 
recette des finances. On t e ie revit que quelques 
jours plus tard et, aux premières questions qui lui 
furent, adressées, il répondit alors en avouant qu'il 
avait commis des détournements. 

Sur 1"̂  coupons qui sont présentes au guichet pour 
en toucher l'importance, on applique un timbre ;.ti
mide : Ce qui indique qu'ils sont payés. Toutefois, il 
arrive souvent, quand il y a du mon le dans le bureau 
que le timbre n'est pas apposé de suit-. 

C e t dans ces conditions qu'on remettait à Laeque
ment. an moment de la fermature du bureau, toutes 
les pieees reçues dans la journée, pour les inscrire 
sur les livres. Il en profitait pour retirer les coupons 
non marqués du timbre humide, déchirait les borde
reaux et n'en faisait sur les livres aucune menliju. 
Il pré. ctitait ou faisait présenter ensuit.- le.> coupons, 
par un comcalssioaaalre, chez un banquier ou à la 
recette des finances et en touchait ainsi la valeur. 

Ces opérations frauduleuses avaient pour résultat 
de faire trouver, dans la caisse, une somme inférieure 
à celle indiquée par les livres, puisque les sommes 
sorties au moment du premier paiement des coupons, 
n'étaient représentées par rien. Pour parer à cet in
convénient,Laequement avait imaginé de faire chaque 
fois qu'il opérait des détournements, une réduction 
égale à la somme détournée. Dans ce but, il altérait 
les mentions portéessurlelivre-journaletsurlegrand-
livra de la recette particulière. 11 se faisait aussi re
mettre les talons des récépissés déposés à la sous-
préfecture, pour être envoyés à la trésorerie générale 
et modifiait leurs mentions, pour la faire concorder 
avec le relevé du grand-livre adressé à cette trésore
rie par M. le receveur des finances. 

Eu procédant de la sorte.Lacquement serait,d'après 
le ministère public, arrivé à détourner.en une année, 
"iOi'7 fr. 50. 

Défenseur : M Hattu. SINCÈRE. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
tturatloii d e i i o v a l l o n 

MM. Amédée Prouvost et Cie, peigneurj a Roubaix, 
réclament àMme veuve Vandeputte fils, négociants 
à Tourcoing. G.422 fr. 75 pour façon de peignage. 
Par jugement du 11 février 1H8<', le tribunal de com

merce de Roubaix l'a condamné à leur payer cette 
somme. Elle a interjeté appel et l'affaire vient d'être 
plaidée devant la seconde chambre de la cour, par 
•F de Beaulieu pour l'appelante, par M* Devirneux 
pour les intimés. 

La question de novation est la plus intéressante du 
procès. Voici comment elle se pose : En 1885, dit Mme 
Vandeputo, j ai reçu en consignation de M. Léon Bos
sus, de Buenos-Ayres, des envois de laines en suint 
de la Plata. Sous la garantie de M. Oscar Bossus, de 
Verviers, j 'a i consenti a des avances de fonds sur ces 
laines que je conservais en gage, faisant manuten
tionner et vendre. Une baisse s'étant ensuite produite 
sur ces marchandises, j 'ai réclamé l'intervention de 
mon garant, M. Oscar Bossus. MM. Prouvost et Cie 
consentirent alors à avoir-ce dernier polir seul débi
teur, lui envoyèrent facture et disposèrent sur sa 
caisse. C'est donc i tort qu'ils ont élevé la prétention 
d'obtenir de moi-même leur paiement, après que le 
bruit se fut répandu que M. Léon Bossus suspendait 
ses paiements et devait environ 800,000 fr. à son frère 
de Belgique. 

Ce qui n'est pas fondé, répondent MM. Prouvost et 
Cie, c'est la prétention de Mme Vandeputte, de se 
soustraire au paiement envers nous, sous prétexte 
que nous l'aurions déchargée, pour accepter, à titre 
de débiteur unique, M. Oscar Bossus. En effet, aux 
termes des art. 1273,1275 et 1277 du Cote civil; la 
novation ne se présume point, il faut que la volonté 
de l'opérer résulte clairement de l'acte; la délégation 
par laquelle un débiteur donne au créancier un autre 
débiteur qui s'oblige envers le créancier, n'opère 
point de novation, si le créancier n'a expressément 
déclaré qu'il entendait décharger son débiteur, qui a 
fait la délégation ; enlin, la simple indication faite par 
le débiteur, d'une personne qui doit payer à sa place, 
n'opère point novation. Or, que s'est-il passé? Nous 
adressons notre facture à Mme Vandeputte qui la re
çoit sans protestations ni réserves. 

Quelques jours après, elle nous prie, il est vrai, 
d'en envoyer un duplicata à M. Oscar Bossus et de 
disposer sur lui, pour le règlement «qui le regarde, 
personnellement » mais outre que la facture origi
naire demeure toujours en la possession de Mme Van
deputte, c'est à elle, et non a M. Oscar Bossus, que 
sont postérieurement faites par nous les livraisons des 
laines peignées. Pour nous, le règlement de la factu
re ne pouvait donc « regarder personnellement ce 
dernier » que dans ses rapports avec el le . En dispo
sant sur M. Oscar Bossus, nous avons simplement 
voulu rendre à Mme Vandeputte un service qu'elle 
nous demandait pour la facilité de ses écritures. 
Nous n'avons jamais entendu la libérer elle-même 
définitivement. 

La cause est mise en dél béré. SINCKHI: 

USTOIRID 
O r c h i e s . — Le scandale m unicipal. — A la 

séance du conseil municipal du samedi 29 mai, M. 
Sturne, à l 'arrivée de M. Broutin s'est levé avec 
M. Couplet et M. Delmer-Trehout. Ces messieurs 
ont qui t té la salle en prononçant des paroles inin
telligibles. 

S a i n t - A m a n d . — Vendredi est venue devant 
le tribunal correctionnel de Valeneiennes, l'affaire 
des trois jeune drôles de St-Amand, qui ont in
sulté un prêtre de la façon la plus grossière. 

Ce vénérable ecclésiastique l isai t tranquil lement 
son bréviaire, quand trois polissons, nommés 
Henri Dubois, Pierre Noël et Paul ûotte , se mi 
rent à le suivre avec accompagnement de cris, de 
huéi-s.de sifflets et d'injures des plus naturalistes. 
Puis, le jeune Dubois, voulant joindre lé geste à 
la parole, tourna d'une façon très expressi ve, du 
côté du respectacle curé, la partie de son individu 
sur laquelle on a coutume d'appliquer un vigou
reux coup de pied, quand il s'agit de galopins de 
son espèce. 

Pour ces faits délictueux, Duboisaété condamné 
à 16 francs d'amendes. Ses deux compagnons 
n'ont été condamnés qu'à 5 fr. d'amende. 

L ' e m p o i s o n n e u s e d ' H a u c h y . — Voici de 
nouveaux détails sur cette affaire dont nous avons 
déjà parlé : 

La femme Clcez, qui a tenté d'empoisonner son 
mari è. Haussy. vivait séparé de lui. Il y a quelque 
jours, elle revint chez lui, et lui dit qu'elle désirait 
rentrer au domicile conjugal. 

Son mari l'accueillit avec bonheur et elle lui pré
para son souper, lui servit de la salade, dans laquelle 
elle mit du poison, n'en mangea pas eile-mème, puis 
partir disant qu'elle reviendrait un peu ptus tard 
avec ses bardes. 

l 'ne heure après avoir mangé, Cloez commençai 
souffrir d'une façon atroce. 

Les douleurs d'entrailles étaient telles, le feu qui 
le consumait était si cuisant, que l'infortuné ne put 
que M; tordre toute la nuit sur son lit, sans parvenir 
à se condor . 

Dès qu'il fit jour, il pria sa fille de se lever et d'ap
peler quelqu'un. 

t'ne voisine vint et lui fit boire un peu de café; 
pn's remarquant que le malheureux avait les lèvres 
noires et était consumé par une soif inextinguibleelle 
lui prépara de la tisane et envoya chercher le mé
decin. 

M. le docteur était encore couché; il fit répondre 
qu'il viendrait plus tard. 

Des parents, des amis vinrent pendant la journée 
visiter le malade, et lui prodiguèrent les consolations 
et les soins (?) qu'an village orr sait donner aux mala
des. 

Le docteur tardait à venir; on courut une seconde 
fois le chercher : il promit d'arriver bientôt. 

Pendant ce temps le malade se tordait toujours 
dans d'atroces convulsions ; un vomitif administré à 
temps l'eût suns doute sauvé: mais Cloez était pauvre 
et...quand, une troisième fois,on alla quérir le méde
cin, il éta;t parti à Saulzoir. 

Le soir vint, les parents et les amis se retirèrent ; 
Cloez était toujours au lit ; à dix heures et demie, il 
expira. 

La nouvelle de cette mort inattendue se répandit 
bientôt dans le village ; M. le maire écouta les bruits 
que colportait la rumeur publique et fit prévenir le 
Parquet. 

Ainsi que nous l'avons dit, le Parquet s'est rendu à 
Haussy et s'est fait accompagner du médecin légiste 
qui a fait l'autopsie du cadavre. 

Le cceur, les poumons, les intestins, l'estomac, la 
vessie, le foie et les reins de Cloez ont été recueillis 
dans deux bocaux pour être soumis à l'analyse d'un 
chimiste-expert. 

On croit que le toxique qui a servi à l'empoisonne
ment est de l'arsenic. 

La femme Cloez a été amenée hier matin par les 
gendarmes et écrouée à onze heures à la maison 
d'arrêt. 

C'est une femme, de taille moyenne, aux traits vul
gaires, à la physionomie méchante, au regard inso
lent; elle montre une parfaite insouciance du crime 
dont elle est accusée et ne semble avoir qu'un regret, 
celui d'avoir assel mal pris ses mesures pour s'être 
laissée pincer. 

Le parquet, ayant terminé l'enquête préliminaire, 
a commencé l'instruction de cette affaire. 
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B E L G I Q U E 
D e s é l e c t i o n s p r o v i n c i a l e s ont eu lieu d i 

manche 30 mai à Bruxelles. 
Sont é lus : MM. Deleoour, Denis, Huysmans, La-

vergne, Lotte, Monnoyer, Robert, Wiener, de 
rAssociation libérale, et MM. Pilloy et Yseux, de 
la Ligue radicale. 

A Buaraing, M. Foisseanx, l ibéral, a été élu 
contre an antre libéral. 

A Fosses e t à Gembloux, le triomphe d* nos 
amis est complet; ils ont reconquis de haut te lut te 
ces deux forteresses du libéralisme. A Fosses, les 
voix se sont réparties de la mauière suivante : 

C a t h o l i q u e * L i b é r a u x 
M. Biourge l,507èln | M. Arnoud. . l,3Gi 
M. De Dorlodot. . 1,490élu | M. Bodard. . 1,357 
M. Gochet l ,470élu j M. DeMerbe. I,3i4 

Les sept sièges de Fosses sont maintenant aux 
mains du parti catholique. 

Voici les résultats du canton de G mbloux : 
C a t h o l i q u e s L i b é r a u x 

M. Everarts 916' élu | M. Hambursin . 821 
M. De Trazegnies.. 898 élu j M. Docq 807 
M. de Kerchove . . . 858 élu | M. Decoux 800 

Enfin, à Saint-Trond, MM. Wetnall , Lenneiret 
Decreeft, catholiques, ont été élus. 

Ces résultat- s'ont d'un excellent augure pour les 
élections législatives qui doivent avoir lieu le 10 
juin prochain. 

T e m p l e u v e . — Samedi, vers sept heures de 
l'après midi, un incendie s'est déclaré dans deux 
maisons contiguës, au hameau d'Estafflers, habi
tées parles sieurs Decottiguies,père et fils, ce der
nier exerçant la profession de marchand colpor
teur. 

L'alarme fut aussitôt donnée et on s'efforça de 
sauver les mobiliers; une partie du mobilier et 
des marchandises de Decottigaies fils, est restée 
dans les Uamm.es. 

Grâce à la promptitude des secours apportés 
par les pompiers de Templeuve, on parvint à cir
conscrire le feu et a préserver les maisons voisi
nes. Cet incendie a été causé par un défaut dans la 
cheminée commune aux deux maisons. Les pertes 
sont évaluées à 250,000. Les maisons et le mobi
lier de Decottignies père étaient assurés. 

L i è g e . — M. Frère-Orban s'est rendu diman
che à Liège où il a prononcé nn grand discours 
politique. 

Le chef des libéraux a constaté que le program
me radical divisait le parti libéral et assurait le 
maintien des catholiques au pouvoir. 

En terminant, M. Frère-Orban a déclaré que la 
révision de l'article 47 de la constitution était 
impossible actuellement et s'est prononcé contre 
le suffrage universel. 

M a r r a i n e d e q u a t r e g é n é r a t i o n s . — On 
nous signale de Huy un événement de famille 
extrêmement rare. Mme veuve Guillard Guisset 
est. depuis hier, marraine d'un enfant de la qua
tr ième génération. Elle avait été marraine de la 
bisaïeule en 1817, à l'âge de 13 ans ; de l'aïeule ea 
1838 et de la mère en 1862. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX.- Bulletin de la 
séance du 30 mai 1886. — Versements : Roubaix. S02 
déposants, M nouveaux, H J B »». Succursale Lannoy 13 
déposants, 9 nouveaux, 7,4Sii —. Succursale Croix : S 
déposants, 3 nouveaux, 3,6)1 . . . — Total des versements 
c'i,472 — 

Remboursements. Roubaix : "2 remboursements effec
tués, 24.607 60. Succursale Lannoy : 3 remboursements 
effectués, 235 47. Succursale Croix : 0 remboursement 
effectué, »•>..„. Total des remboursements : 24.«42 60. 

Les opérations du mois de uni sont suivies : A Rou
baix, par M.vf. Victor Defrenne et Edouard Watine, direc
teurs. A Lannoy, par M. A. Touleniunde. A Croix, par MX. 
Et. Jourdeuil et Alp. Delcsalle. — lx Gatetor, FKEXOXT. 

BTAT-CIVIL,. — R o u b a i x . — DÉCLAUATIOKS ua 
«AissANCs» du 30 mai. — Jeanne Desmet. rue d'in-
kermann. — Germaine Lepers, rue des Longues-
Haies. — Jean-Baptiste Purlot, rue du Fort. — Ger
maine Desmulier. rue de Mons. — Nathalie Depame-
laere, rue Bernard, 70. — Berthe Lebrun, rue de la 
Redoute prolorrgée. — Léa Vignoble, rue Pellart 
prolongée. — Charles Deplanck, rue de Lannoy, 17. 
— Liévine Decottignies, rue de Condé. — Marie 
Schoonjans, rue d'Espagne. — Orelia Desbouvrie, 
rue de Beaurewaert. — Jules Watrelos, rue des Lon
gues-Haies. — Orelie Descaet. rue de la Maquellerie. 
— Maurice Glorieux, rue du Pile. — Blanche Geldof, 
rue des Champs — PIRUCATIONS DE MARIAGES.— 
Louis Fizaine 22 ans, artiste dramatique, rue Dutlot, 
1, et Augustine Debenne, 20 ans, piqurière. rue Tur-
got, 6. — Jules Lecerf, 23 pns, journalier, rue de 
Lille, et Fortunée Vallée, 21 ans, journalière. — 
Arthur Morillon, 27 ans, compositeur typographe, 
rue Pellart. et Laure Boatrue. £8 ans, piqurière, rue 
Miln.— Henri Delcroix, 30 ans, tisserand, me de 
Collège, et Marie Tsni allas»irai. 24 ans, tisserande, 
rue du Collège. — Désiré Maison, 50 ans, domestique 
rue des Longues-Haies, et F.'orine Roger, 46 ans, 
marchande. — Louis Droulez. sans profession, et 
Stéphanie Herrrrarr, 1S ans. sans profession.—Edouard 
Vanlierde, 2'j ans, seuïpteur, rue des Fleurs.et Marie 
•\Vuilemaeq. 2r, ans. cuisinière, rue d'Inkermann.— 
Charles Tricot. 21 ans, apprèteur. rue Decrème. et 
Augustine Bateman. 23 ans. cuisinière, rue des Par
venus. — Auguste Pycke. :w ans. emballeur, rue Jac-
quart. et Antonia Degreef. 1R ans. piqurière. —Théo
phile Samain, 2"> ans. chauffeur, et Philomène Del-
motte, 21 ans. ménagère. — Emile Vanovermeere, 28 
ans. plieur. et Henriette Delacotirt. 29 ans, cuisinière 
— Achille Morel. 27 industriel, et Julette Bossus, 21 
ans, sans profession. — Auguste Baert. 22 ans, tour-
neuren fer. et Pauline Callewaert. 22 ans, soigneuse. 
— FlorimondChampagne. 27 ans, flleur. et Appoline 
Steux, 28 ans, journalier. — DÉCLARATIONS DE miens 
du 30 mai. — Marie Depootere. 9 mois, sentier du 
Ballon. — Rosalie Declercq. 79 ans, Hôtel-Dieu. — 
Constant Sebeig, 2ôans, Hôtel-Dieu. 

Convois funèbres «t Obits 
Les amis et connaissances de la famifle WARREM-

DEBF.TJN'E qui. par oubli, n'auraient pas r^çud- lettre 
de taire-part du dé^és de Dame Marie-Joséphine W'AR-
HEM, décédéc à Ftonbaix, le 30 mai 1SS6, dans sa 54e an
née, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme eu 
tenant lieu et de '.rien vouloir assister à la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le mardi 1" juin, à S heures, et 
aux Convoi et Service Solennels de ?e classe, qui auront 
lieu le mercredi 2. à 9 heures, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, à 
tt heures Ii4. — L'tissemblèe à la maison mortuaire, rue 
da Collège, 1S5. 

FEUILLETON DU 1" JUIN MU. — M" 3'.) 

FLOREAL 
XI 

(tan) 
Il se laissa glisser de deux ou trois mètres. 
Duvoix hèsitait;ce t rou noir lui causail d ' insur

montables terreurs ; cependant le surveillant étai t 
tellement près tle lui qu'il allait infailliblement le 
découvrir. 

— Allons ' lui dit à mi-voix Floréal, cou-
rafa ! 

U Tranchit les montants de fer.sepencha comme 
l'avait fait son camarade, e t lâchant maladroite
ment les deux mnins, se rua sur le câble, 

Le malheureux avait mal calculé son é l a n ; il 
saisit à deux mains la natte, y laissa ses ongles, 
puis impor té [iar son propre poids, oscilla pen
dan t une seconde, lâcha tout et roula dans les té 
nèbres. 

Floréal avait tout vu oa plutôt tout deviné. 
Il se cramponna fiévreusement au câble, la tête 

lui tourna, il l«i sembla que lui aussi allait tout 
lâcher- il ferma les yeux, fit le gros dos,entonçant 
là tète 'dans les épaules comme si les poutres dn 
beffroi eussent dû s'écrouler ru lui ; il ressentit 
un choc formidable. 

Duvoix veuaitdelui tomber sur l'échiné, lui im
pr imant une secousse qui devait occasionner sa 

chute si l 'instinct de la conservation et la te r reur 
n'eussent triplé la force de ses bras. 

Il t int bon, et tandis que la chair de poule se 
formait sur sa peau et qu 'une sueur froide inon
dait son corps Duvoix disparut dans l'abîme en
voyant aux échos du puits uu cri terr ible. 

La chute du t être épouvantable. 
Floréal, qui se sentait mourir , fit un effortsur-

h u m a i n et se laissa glisser. 
Soudain il serra les bras et s 'arrêta pouo prê ter 

l'oreille ; un brui t sourd, lugubre, montai t des 
proibudears du puits . 

Le corps de Duvoix venait de se briser sur les 
dalles qui recouvrait le bougnou. 

— Le malheureux ! dit à mi-voix Floréal,il doit 
être en morceaux ! 

Il eut alors comme un cauchemar ; il j e ta furt i
vement un regard vers le fond, et au mil ieu des 
épaisses ténèbres qui l 'environnaient,il lui sembla 
que ses yeux distinguaieni une figure gr imaçante , 
celle de Duvoix. 

La lièvre de la peur le pr i t ;Phumiditè commen
çait à se faire sentir, et dans les froides effluves 
qui passaient sursoit corps brûlant , il croyait r e -
conusitre des bras glacés qui l 'enlaçaient, des 
mains de cadavre qui l 'empoignaient pour 1B faire 
tomber. 

Cependant, il descendait toujours, le vent qui 
augmentai t lui semblait un soupir de mourant , 
les gouttes d'eau qui tombaient des larmes de dé
sespérés. 

11 lit un effort pour surmonter ces folles ter
reurs qui le tuaient et regarda en haut , l in haut , 
c'étail la vie, c'était la terre avec tous ses dan

gers, mais aussi avec le grand air , les arbres, l'es
pace. 

Il vi t un point lumineux qui se balançait au-
dessus du gouffre dans lequel il s'était engagé ; on 
eût dit une étoile scintillant dans les profondeurs 
d'un ciel sombre. 

C'étrit t ou t simplement une lampe,ce:le du gar
dien qui les avait fait fuir ; il avait entendu le cri 
de Duvoix et il faisait des recherches. 

— S'il y a du monde en bas, pensa sondain Flo
réal, je suis pris ! 

Ses angoisses redoublèrent. 
Cependant, il s'enfonçait de plus en p u s . 
Pour en finir, il dtsserra bras et lamhes et 

franchit prés de cinquante mètres are* une telle 
vitesse que ses bras et ses cuisses on lurent 
brûlés . 

Il avait, de l'énergie,beauconp de force; il ralen
tit sa descente. 

Elle dura vingt minutes au moins. 
Lorsqu'il sentit sous ses pieds le sommet de la 

cage, il se laissa choir sans force, les bras coupés, 
la poitrine en feu, les cuisses déchirées ; il venait 
de franchir ainsi trois cent mètres ! 

L'obscuntè la plus complète régnait au tour de 
lui;pas d'autre brui t que celui de l'eau qui suin
ta i t dans ces épaisses ténèbres ! 

Il resta plus d'une heure sans connaissance. 
Lorsqu'il revint à lui , il comprit toute l 'horreuj 

de sa situation ; le cadavre de Duvoix devait être 
par là; lui vivait , mais il en était arr ivé à envier 
le sort de son camarade. 

Quel étai t le puits dans lequel ils étaient venus 
se réfugier ? 

Trouverait-il i la descente de quatre heures du 

matin un camarade comme Vignaud pour l'aider 
à remonter au jour ? 

Il était perdu, bien mieux perdu que s'il était 
resté chez Trapier ! 

Il se pr i t à maudire sa sœur, i se maudire lui-
mêint ; puis, lorsqu'il eut retrouvé ses forces, il se 
leva,se cramponna aux tringles de la cage et tou
cha la terre. 

U se rendit compte qu'il était à l'accrochage dn 
fond, ce que les mineurs appelaient le rond. 
Ses yeux s'étaient un peu faits à l 'obscurité; il lui 
sembla qu'i l distinguait à gauche une toute peti te 
lueur. 

— 11 [y a quelqu 'un, pensa-t-il ; aussi bien j e 
l'aime autant et je ne me défendrais même pas ! 
Mais où est ce pauvre Duvoix ! ajouta-t-i l . 

Il se fouilla et t rouva dans l'une de ses poches 
une boite d'allumettes. 

K s'empresser d'en faire flamber une. 
Le phosphore pr i t feu, mais le bois étai t hu

mide, il s'éteignit presque aussitôt. 
Floréal n 'avait eu le t emps de rien voir au tour 

de lui . 
Il recommença, usa toute nne boite sans èire 

plus heureux ; il avait été tellement mouillé par 
l'averse que ce résultat étai t inévitable. Il rejeta 
dans l 'ombre sa bpite vide et ferma les yenx. 

Lorsqu'il les rouvr i t , il vi t encore â sa gauche 
la pâle clarté qu'il avai t déjàcrn remarquer ; il se 
dirigea de ce côté. 

Cependant, il avait par mégarde mis la main à 
la poche de sou g ' iet , il y sentit nne dernière a l lu 
met te ; celle-là n'avait pas été dans la boite et 
devait être sèche ; il en fit éclater le phosphore 

avec son ongle, la lumière jail l i t , le petit bois 
craqua sous les baisers de la flamme, e t Floréal, 
l'élevant au-dessus de sa tète, aperçut à quelques 
pas le corps inerte de l'infortuné Duvoix. 

Il n 'eût pas le temps d 'arriver jusqu 'à lui ; la 
flamme lni brûlait les doigts.elle s'éteignit. L'obs
curité était redevenue profonde ; Floréal, un ins
tant ébloui parson allumette,se retrouvait plongé 
dans les ténèbres plus épaisses que jamais . 

La penr s'empara de son âme, et se sentant seul 
à mille pieds sous terre, comme dans un sépulcre, 
près de ce cadavre qui gisait à quelques pas de 
de lui, il fut pris d'une te r reur folle ; ses cheveux 
se dressèrent sur son front, ses deats se mirent à 
claquer. 

La nuit s'illumina de visions fantastiques ; il 
voulut crier pour se donner du courage,maisle son 
de sa voix resta dans sa gorge, il ne put pas. 

U lui sembla que le mort remuait là-bas dans 
l 'ombre et voulait se lever pour venir à lui ; ces 
illusions d'une imagination fébrile n'avaient duré 
que quelques secondes ; il fit un effort désespéré, 
tourna sur lui-même et les bras en avant se préci
pita dans la galerie qni s'ouvrait devant loi . 

C'est dans cette direction qu'il avait cru voir de 
la lumière; aussi courait-il de ce côté comme vers 
le salut. 

Il se retournait par instant, se figurait que Du
voix le poursuivait et allait l'atteindre;il se meur
trissait les pieds dans les ornières, se frappait le 
front au bois de la galerie, ne sentant rien, mar
chant toujours comme un fou. 

Il ne s'était pas trompé, nne lampe brûlait dans 
quelque coin,et sa lumière encore indécise lui per-
ment de distinguer maintenant les bois de la gale

rie et entre chaque chandelle les scintillements de 
la bouille. 

A un détour,il se trouva devant desécurie3 dans 
lesquelles des chevaux mangeaient paisiblement le 
fourrage qui débordait de leur râtelier. 

Dans un coin,sur des bottes de paille, un homme 
dormait : 

Floréal s 'arrêta. 
La vue d'un vivant , qui eut dû l'effrayer, lni 

rendit an contraire tont son courage ; il eu t 
honte de tontes ces 'peurs d'enfant qui avaient 
secoué tont son organisme, et revenant à la r éa 
lité en même temps qu'à la lumière il apprécia 
plus tranquillement et plus sainement la s i t n i -
tion. 

— B n'aura pas entendu la chute.se dit-il ; c'est 
à n'y pas croire. 

Dans tous les cas, il dort profondément. 
Tout en réflechissaet de la sorte,il s'était avancé 

doucement, et s'était saisi de la lampe qni brûla i t 
daus la mangeoire des chevaux. 

Il s'esquiva avec précaution et re tourna près de 
Duvoix. 

U n'avait plus peur, e t l'émotion qni . cette fois, 
lui serrait le coeur, venait du souvenir de la t e r r i l 
ble chute de son camarade et dudanger qu ' i l ava i t 
couru lui-même. 

Le cadavre gisait dans nne flaque d'ean, la face 
contre terre; le crâne paraissait Intact; le mal heu
reux avait dû tomber à plat . 

Surmontant son émotion, Floréal posa s t lampe 
à terre et retourna le corps. 
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